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Le ministre fait preuve d'une détermination qui lui a
valu le respect non seulement de ses collègues et de ses
concitoyens, mais de nombreux observateurs étrangers.

[Français]

TRANSPORT CANADA

LES CONSÉQUENCES DE LANNULATION D'UN BAIL POUR
UOUTAOUAIS QUÉBÉCOIS

M. Mark Assad (Gatineau-La Lièvre): Monsieur le
Président, il faut que les faits soient connus. Est-ce que
le ministre des Travaux publics se rend compte que la
décision prise par le gouvernement d'abandonner le
transfert de Transport Canada dans l'Outaouais québé-
cois comporte des injustices flagrantes?

Le processus était une occasion pour l'Outaouais qué-
bécois de démontrer sa compétence, sa volonté et sa
détermination de poursuivre davantage son développe-
ment.

Le front commun de la région québécoise de la Capita-
le nationale a démontré une attitude professionnelle,
calme, avec aucune déclaration «inflammatoire» ou far-
felue. Ils se sont basés uniquement sur les faits et ils
croyaient que le processus du gouvernement serait res-
pecté.

Pourquoi le bail de 'Tansport Canada a-t-il été annu-
lé? Ce n'est certainement pas dû au fait qu'il y avait des
dépenses en capital, contrairement à ce que dit le Bud-
get.

Quel est le coût de location à la Corporation Campeau,
avec réparations? Est-ce qu'il ne s'agit pas de dépenses
en capital immédiates pour le gouvernement, qui devront
être déboursées immédiatement?

Et, finalement, et c'est le plus important, monsieur le
Président, quand et qui a ordonné aux hautes instances
du ministère des Travaux publics de négocier avec la
Corporation Campeau?

[ Traduction]

HOMMAGE À ALMA WALKER

LE SOIXANTE-QUINZIÈME ANNIVERSAIRE

M. Bill Attewell (Markham): Monsieur le Président, le
28 avril dernier, la grande dame de Markham, Alma
Walker, célébrait son soixante-quinzième anniversaire de
naissance.

Article 31 du Règlement

Samedi dernier, en compagnie des parents et amis
d'Alma, j'ai assisté à une réception en son honneur. Alma
est née à East York; ses parents, George et Irene May-
nard, ont eu treize enfants, sept filles et six garçons. Alma
a eu une fille, Judith, un fils, Jerry, et onze petits-
enfants.

En rendant hommage à Alma, je voudrais souligner en
particulier les 45 ans de service qu'elle a donnés à la
communauté de Markham, à titre de représentante élue
à divers postes. Alma a ouvert la voie aux femmes dans
bien des domaines. En 1952, elle a été la première femme
à se faire élire à un poste de conseiller du village de
Markham. En 1969, elle a été la première femme à être
élue maire de Markham, et elle a aussi été la première
présidente de la foire de Markham. Alma a également
rempli les fonctions de commissaire à la compagnie d'é-
lectricité de Markham pendant 33 années consécutives.

Alma, les habitants de Markham vous remercient et
vous souhaitent santé et bonheur pendant de bien bonnes
années. Que Dieu vous bénisse.

LES FORCES ARMÉES CANADIENNES

LA FERMETURE DE BASES

M. Derek Blackburn (Brant): Monsieur le Président, la
semaine dernière, le gouvernement a clairement énoncé
qu'il n'est pas disposé à agir dans les meilleurs intérêts du
Canada. Son message est particulièrement clair dans les
projets malveillants qu'il a conçus pour le ministère de la
Défense nationale.

Jamais je n'aurais cru qu'un jour notre propre gouver-
nement demanderait aux troupes canadiennes de se reti-
rer du Canada. C'est pourtant ce qu'il fait aujourd'hui.
Sept bases militaires seront fermées et l'activité dans sept
autres sera considérablement réduite pendant qu'on
nous demande de consacrer 1,2 milliard de dollars par an
pour maintenir les troupes des Forces canadiennes en
Europe.

Quatorze collectivités canadiennes sont en butte aux
attaques de leur propre gouvernement. Cela arrive en
même temps que le gouvernement ravage les program-
mes régionaux de formation et de recyclage dont auront
besoin ces communautés, maintenant plus que jamais. La
crainte, la confusion et même la peur règnent parmi les
membres de nos Forces armées.

Le Livre blanc sur la défense n'a plus la faveur du
gouvernement. Le ministère de la Défense manque de
direction. Le temps est venu de réévaluer toutes nos
priorités et de veiller à ce que nos Forces armées aient
vraiment l'occasion de bien servir le pays et de protéger
sa souveraineté. Nous devons aux membres de nos Forces
armées de présenter un nouveau Livre blanc.
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